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LASALLIENS (1959-1984)
1)
UN BESOIN PLUS NETTEMENT PERÇU
Avant 1940 déjà, en France et en Italie notamment, l'étude des origines lasalliennes s'était imposée comme une nécessité, dans l'Institut d'abord, plus largement ensuite dans le champ de l'histoire de la pédagogie et de la spiritualité. La publication du premier des neuf volumes de l'Histoire générale de l'Institut des Frères des Ecoles chrétiennes par Georges Rigault en 1937 apportait une contribution de la plus haute valeur à une telle étude, tout en laissant entrevoir l'urgence de nouvelles recherches et publications sur la personne et l'œuvre écrite de Jean-Baptiste de La Salle.

Il appartiendrait toutefois au regretté Père André Rayez, SJ, de présenter en 1952 l'inventaire des sources connues et des travaux publiés jusqu'alors. Un inventaire qui ne se contentait pas de signaler les mérites et les limites d'un certain nombre d'études ou d'essais, mais qui appelait en outre à de nouvelles recherches en vue d'une publication ardemment souhaitée des Monumenta lasalliana (ci. André Rayez, Etudes lasalliennes, dans Revue d'Ascétique et de Mystique, janvier-mars 1952).

A cette époque précisément, des Frères étudiants en théologie ou autres sciences ecclésiastiques entrevoyaient l'éventualité de présenter thèses ou mémoires qu'ils consacreraient aux origines lasalliennes et notamment à la doctrine spirituelle du Fondateur. Au départ, ces Frères ne pouvaient manquer de refaire, pour leur compte, les constats qu'avait dressés le Père Rayez.

Des trois premiers biographes de Jean-Baptiste de La Salle, un seul — Blain — avait fait l'objet d'une publication en 1733. Une telle œuvre était désormais difficilement accessible, sauf dans telles rééditions gravement retouchées ou considérablement abrégées.

De l'œuvre écrite du Fondateur, quelques manuscrits seulement étaient conservés aux Archives de l'Institut. Les ouvrages publiés par lui ou par son deuxième successeur, le Frère Timothée, ne pouvaient être consultés, pour la plupart, qu'en des rééditions tardives, sauf à devoir se rendre en quelques grandes bibliothèques, à Paris notamment, pour y lire l'une ou l'autre des éditions effectuées du vivant de l'auteur ou peu après sa mort.
2)
UNE DECISION DU CHAPITRE GENERAL DE 1956
Un MEMOIRE fut soumis aux Frères capitulants de 1956: il s'efforçait d'attirer l'attention sur les manques relevés ci-dessus. Il proposait un premier programme de travail: recherche et publication de textes et documents capables de fonder scientifiquement des études sur Jean-Baptiste de La Salle et, plus généralement, sur la période des origines de l'Institut. Il demandait en outre que des Frères particulièrement bien préparés puissent s'adonner, même à temps plein, à de telles recherches et publications.

En Commission capitulaire, puis en Assemblée plénière, le Chapitre reconnut le bien-fondé des considérants et accepta les conclusions de ce MEMOIRE.

3)
UNE ENTREPRISE AUX DIMENSIONS DU POSSIBLE
En vue de préparer les Monumenta souhaités, on envisagea tout d'abord de recueillir les textes fondamentaux déjà connus, de faire connaître ensuite les documents que de nouvelles recherches permettraient de découvrir, de préparer enfin des études sur les sources et le contenu de la pensée lasallienne. C'est ainsi que prirent naissance, en avril 1959, les Cahiers lasalliens.
Les 25 premiers volumes (1959-1966) ont présenté les biographies les plus anciennes — Bernard, les deux Maillefer, Blain — et deux volumes d'index cumulatifs (1974 et 1979). Y faisait suite en reproductions par procédé anastatique, la série complète des œuvres du Fondateur, soit d'après l'édition princeps, soit d'après la plus ancienne édition connue.

Quelques volumes de cette première série toutefois s'apparentent déjà au genre étude ou essai: sur les Méditations pour le Temps de la Retraite, sur le Recueil et même sur le Statut canonique de l'Institut.

Une deuxième série prend le départ avec le Cahier 26 (1966). Elle se poursuit aujourd'hui encore, grâce à l'inlassable travail de recherches et de publication accompli par Frère Léon Aroz. Plusieurs centaines de documents sont ainsi présentés, analysés ou commentés qui tous, et souvent de façon très neuve, éclairent les initiatives assumées par De La Salle, soit parmi les siens, soit au sein du clergé, soit surtout dans ses relations et responsabilités de Fondateur.

Aux dernières pages de chacun des volumes de la collection, on rappelle en quelques lignes le but qu'elle s'est proposé:

•
«Cahiers lasalliens: Textes, Etudes, Documents,

•
publiés en collection non périodique,

•
centrés sur la personne de saint Jean-Baptiste de La Salle, son œuvre écrite et les origines de la Congrégation des Frères des Ecoles chrétiennes,

•
préparant la publication de deux ouvrages définitifs: une biographie critique du Saint et le corpus de ses œuvres».

4)
A QUI S'ADRESSE PARTICULIEREMENT CETTE COLLECTION?
Aux Frères des Ecoles chrétiennes, très certainement. A tous ceux aussi que leurs études ou leurs activités amènent à s'intéresser de plus près au saint Fondateur, à sa pensée et à son œuvre éducative. Les recensions faites en plusieurs revues scientifiques à la parution des divers volumes ne manquent pas toutefois de relever la contribution remarquable que de telles publications apportent pour une meilleure connaissance de l'histoire de la société ecclésiastique et civile d'Ancien Régime.

Aussi trouve-t-on la collection complète des Cahiers lasalliens dans la plupart des grandes bibliothèques d'Europe et des Amériques.

5)
QUI EDITE LES CAHIERS LASALLIENS?
L'éditeur en est l’Institut des Frères des Ecoles chrétiennes. C'est au Conseil général de l'Institut (Secrétariat général ou Economat général) qu'il y a lieu de s'adresser pour toute autorisation de reproduction ou traduction.

Souscriptions et Commandes au détail se font à l'adresse: Cahiers lasalliens, Casa Generalizia FSC, Via Aurélia 476 - ROMA.
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